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RÉSUMÉ 
 

Mots-clés : revue de la littérature, discours d'autrui, citation, reformulation, marqueur de 
reformulation, mémoire de master ; écriture de recherche en formation 
 

Introduction 

          Dans notre recherche doctorale nous nous proposons d'étudier les modes de référencement 

au discours d'autrui dans l'écriture du mémoire de master des chercheurs débutants afin de 

formuler des èlèments de rèflexion indispensables à une initiation à l’ècrit de recherche 

universitaire, notamment en ce qui concerne la citation et la reformulation. Nous nous 

intéressons plus particulièrement à l'élaboration de la revue de la littérature à l'intérieur du 

mémoire de master, qui vise à rendre compte des principales notions théoriques abordées dans la 

rèdaction du mèmoire à l’aide des travaux d’autres auteurs sur le sujet. La revue de la littérature 

représente un véritable défi pour les étudiants, car les techniques utilisées pour sa mise en place 

supposent une compréhension judicieuse des sources consultées, un va-et-vient entre la lecture 

des textes théoriques et l'écriture académique de recherche. En tant que jeunes chercheurs en 

formation, les ètudiants doivent faire appel aux ouvrages d’autres auteurs partageant les mêmes 

questions de recherche afin d’ètablir leur propre champ d’investigation. 

          La tâche des étudiants-scripteurs n'est pas simple : d'un côté, ils doivent interpeler le 

discours d'autrui pour construire leur production (par le recours aux différents procédés 

discursifs d'emprunt, comme la citation et la reformulation) et, d'un autre côté, ils doivent 

prendre du recul par rapport à ces discours pour affirmer l'originalité de leur recherche. Dans ce 

contexte, nous nous sommes posée plusieurs questions : Comment les étudiants rapportent-ils les 

discours d'autrui dans l’èlaboration de la revue de la littèrature de leur mémoire de master ? 

Comment s'opère l'intégration des citations et des reformulations dans la production des 

étudiants ? Comment ils se positionnent par rapport aux auteurs cités ? Quelles sont les 

techniques de reformulation utilisées par les étudiants ? Quel est le degré de dépendance aux 

discours d'autrui ? Quels marqueurs de reformulation les étudiants privilégient-ils ? Comment 

s’en servent-ils pour incorporer leur propre énonciation dans celle du discours repris ? Les 

emprunts aux sources sont-ils clairement indiqués comme tels ou bien les étudiants 

s’approprient-ils le discours repris sans aucune référence ? Pour répondre à ces questions, nous 

nous proposons de nous pencher plus particulièrement sur les pratiques citationnelles et de 
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reformulation mises en œuvre par les étudiants dans la rédaction du chapitre théorique de leur 

mémoire de master. 

 

Hypothèses de la recherche 

          Les éléments de réponse aux questions générales de la recherche sont proposés sous forme 

d’hypothéses.  

          La première hypothèse porte sur la présence massive du discours d'autrui dans les 

chapitres théoriques des mémoires de master. Nous avançons l'idée que la profusion de citations 

et de reformulations peut être due à l'exigence de reprendre les dires des auteurs, exigence propre 

à la constitution de la revue de la littérature.  

          La deuxième hypothèse porte sur la position de sous-énonciation des étudiants face aux 

auteurs de référence. D'un côté, nous faisons l'hypothèse que cette position de sous-énonciation 

amène les étudiants à utiliser les citations uniquement comme argument d'autorité, ce qui les 

conduit à éviter de les interpréter ou de les remettre en question. D'un autre côté, nous avançons 

l'idée que l'utilisation des techniques de reformulation élémentaire situe les étudiants dans la 

proximité du texte source, ce qui conduit à un degré réduit d'autonomie discursive des jeunes 

scripteurs.  

          La troisième hypothèse porte sur la nature des difficultès concernant la mise en œuvre des 

procédés d'emprunt du discours d'autrui dans les mémoires rédigés en langue étrangère. Nous 

faisons l'hypothèse que ces difficultés ne sont pas nécessairement d'ordre linguistique, mais elles 

tiennent plutôt à des compétences plus largement liées à la maîtrise des discours scientifiques, y 

compris des procédures de reformulation et de citation. Ces difficultés sont repérables, en égale 

mesure, dans des mémoires rédigés en langue maternelle.  

 

Problématique de la recherche   

          Nous avons construit notre problématique à partir de la définition de la notion de littératie 

universitaire, définie comme « les genres et les modes de discours universitaires ainsi que les 

difficultés rencontrées chez les étudiants dans leur mise en pratique » (Lafontaine et al., 2015 : 

5). Cette définition permet de rendre compte de la complexité de la notion ainsi que de la 

diversité des stratégies de lecture et d'écriture sous-tendues par les différents genres d'écrits 
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universitaires. La mise en pratique de ces stratégies de lecture et d'écriture peut poser problème 

aux étudiants qui considèrent souvent l’ècriture comme un allant de soi de l’enseignement ou de 

la recherche. L'une des principales difficultés avec lesquelles se confrontent les étudiants lors de 

l’entrèe dans le domaine de l’ècriture de recherche est la reprise des discours tiers, qui permet 

aux apprentis chercheurs de se situer par rapport à leurs prédécesseurs, contrainte obligatoire du 

chapitre théorique qui figure dans tous les écrits de recherche. Dans sa mise en place, les 

étudiants sont amenés à faire appel à la citation et à la reformulation afin d'intégrer les discours 

repris dans leur propre discours. Nous souhaitons dans ce travail fournir des éléments 

d'information sur la manière dont les étudiants mobilisent des auteurs ou des sources extérieures 

afin d'élaborer le cadre théorique de leur mémoire de master, dans le but de voir quelle est la 

maniére des scripteurs novices de se rapporter aux discours tiers qu’ils sont censès convoquer 

lors de la rédaction de la revue de la littérature de leurs mémoires de master.  

Corpus de la recherche 

          Afin d’examiner les types de reformulation et les pratiques de citation utilisèes par les 

étudiants dans les chapitres théoriques de leurs mémoires de master, notre corpus est constitué 

progressivement à partir d’extraits constituant la revue de la littérature, qui proviennent de 12 

mémoires de master rédigés en français langue étrangère pris en considération dans leurs 

versions finales. Ces mémoires rédigés par des étudiants roumains représentent le centre de notre 

intérêt. Lorsqu'ils écrivent en français, outre les normes à respecter ainsi que la maîtrise du savoir 

scientifique dont ils ne sont pas encore experts, ceux-ci doivent manipuler encore un savoir : le 

français en tant que langue étrangère. À ce stade, nous nous posons les questions suivantes : Les 

difficultés de mise en œuvre des modes de référence au discours d'autrui dans les productions des 

chercheurs en devenir sont des difficultés d'ordre linguistique ? Ou bien ces difficultés sont 

repérables aussi dans des mémoires rédigés en langue maternelle et tiennent, donc, à des 

compétences plus largement liées à la maîtrise des discours scientifiques ? Pour y répondre, nous 

avons décidé de compléter ce premier corpus par un volet formé d'extraits provenant de 12 

mémoires rédigés dans la langue maternelle de ces étudiants, à savoir le roumain. Le choix du 

troisième type de mémoires est dû au métissage des deux variables prises en considération : le 

français et la langue maternelle, d'où résulte le choix d'extraits de 12 mémoires rédigés en 
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français langue maternelle. Les mémoires de master pris en considération ont été rédigés entre 

2012 et 2019 et portent sur le domaine des sciences humaines et sociales.  

Méthodologie de recherche 

          En ce qui concerne la méthodologie de recherche, nous avons mené notre démarche sur 

deux paliers (l'un normatif et l'autre énonciatif) et sur deux plans : dʼune part, le plan quantitatif, 

qui rend compte de la distribution des citations et des marqueurs de reformulation dans les trois 

types de corpus et, dʼautre part, le plan qualitatif. 

          Pour ce qui est de la dimension normative, nous avons d'abord détecté les citations par le 

biais d'une extraction manuelle, en considérant citation tout fragment ou passage mentionné 

textuellement et typographiquement, à travers les guillemets et/ou les italiques, comme texte 

emprunté à un autre auteur. Pour les reformulations, à partir de la recherche des références citées 

par les étudiants nous avons également comparé ces références avec les textes des étudiants. Une 

fois repèrèes les formes de renvoi au discours d’autrui, nous avons procèdè à des classements et 

analyses selon le critère normatif-prescriptif, qui porte sur la notation des sources de référence et 

selon le critère formel, qui rend compte de l'insertion formelle ainsi que de la forme des citations 

dans les productions étudiantes.  

          En ce qui concerne la dimension énonciative, nous avons cherché à illustrer la position 

énonciative adoptée par les étudiants-scripteurs par rapport aux auteurs cités à travers l'examen 

des citations « positionnées » repérées dans le corpus. Pour l'analyse des reformulations, nous 

nous sommes intéressée au degré de proximité des productions des étudiants par rapport aux 

textes source. Afin de comparer les deux segments, nous avons cherché à en relever les points 

communs aussi bien que les différences. Pour en rendre compte, nous nous sommes appuyée sur 

les critères sémantiques empruntés à Gülich et Kotschi (1983), concernant le degré d'équivalence 

sémantique et le rapport entre les deux segments de la reformulation (expansion, réduction, 

variation) et à Catherine Fuchs (1994), concernant les « opérateurs élémentaires » (ajout, 

effacement, substitution, déplacement). 

          Les perspectives normative et énonciative s'entrecroisent à une perspective pragmatique, 

liée aux raisons pour lesquelles les étudiants font appel aux citations dans l'élaboration du 

chapitre théorique de leur mémoire de master. 

 



8 

 

Cadre conceptuel et théorique 

Notre recherche, qui s’intèresse au contexte universitaire par la rèfèrence à un type d’ecrit 

de recherche de formation spécifique, le mémoire de master, se situe au croisement de l'analyse 

du discours (par l'analyse des productions étudiantes) et la didactique (par la présence et la 

transmission de ces productions au niveau institutionnel). Pour atteindre les objectifs de cette 

recherche, nous avons mobilisé plusieurs concepts théoriques : la citation, la reformulation, les 

marqueurs de reformulation, la littératie universitaire, l'écrit scientifique, l'écriture de recherche 

en formation, le mémoire de master, la revue de la littérature, l'intertextualité, le discours 

rapporté. 

          L'écriture de recherche en formation est l'une des notions centrales de notre recherche. 

Cette notion englobe l'objet fondamental de notre recherche, à savoir le mémoire de master. 

Dèfinie par Reuter (2004) comme l’ensemble des pratiques d’ècriture se situant à l’intersection 

entre deux sphères socio-institutionnelles d’activitès, celle de la formation et celle de la 

recherche, l'écriture de recherche en formation se caractérise par une tension entre ces deux 

champs et rend compte du statut intermédiaire des étudiants, susceptible de faire émerger 

certains dysfonctionnements au niveau des pratiques scripturales. 

         La citation est une autre notion-clé dans notre recherche. En tant que forme de reprise du 

discours d'autrui, la citation est l'un des procédés d'emprunt les plus utilisés par les étudiants. 

Les travaux de Kristeva (1969), Genette (1982), Eigeldinger (1987) et Piégay-Gros (2002) 

portant sur l'intertextualité aussi bien que ceux d'Authier-Revuz (1992, 1993), Rosier (1999) et 

Komur (2004) sur le discours rapporté nous ont aidée à mieux cerner les caractéristiques de la 

citation en tant que concept théorique. Le recours à la citation dans l'écrit de recherche relève de 

ces notions, au sens où elle montre la présence du discours d'autrui ainsi que la construction d'un 

texte à partir d'un ou plusieurs textes antérieurs. Selon Boch et Grossmann (2002), la citation 

peut aider les étudiants à se constituer comme auteur scientifique, au sens où elle permet aux 

scripteurs dèbutants d’emprunter les ècrits thèoriques d’autrui afin d’assumer leurs propres voix.   

          Un autre concept clé et en lien étroit avec la pratique citationnelle comme forme de renvoi 

au discours d’autrui est la notion de reformulation. Objet d'étude de la linguistique, la 

reformulation a fait l'objet de nombreux travaux sous différents points de vue analytiques : dʼune 

part, ceux qui s’intèressent à la paraphrase en langue et en discours, comme dans les recherches 

de Catherine Fuchs (1982 ; 1994) ; d’autre part, dans le champ de lʼanalyse des marqueurs de 
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reformulation, comme dans les ouvrages de Eddie Roulet (1987), Corinne Rossari (1989 ; 1990 ; 

1997), Agnès Steuckardt (2007), Le Bot et al. (2008) ou le numéro plus récent de la revue 

Langages, paru en 2018 ou dans le champ de l’analyse des interactions orales, comme chez 

Elisabeth Gülich et Thomas Kotschi (1987) ou Layal Kanaan (2011). La reformulation occupe 

également une place considérable dans le champ de la didactique, comme le témoigne le numéro 

de revue Cahiers de praxématique (« La reformulation », n°52, paru en 2009) et le numéro 

Corela (« La reformulation : usages et contextes »,  n°18, paru en 2015) ou dans le champ de la 

reprise du discours d'autrui, comme chez Danielle Omer (1999) ou Catherine Dolignier (2016, 

2019). La diversitè et l’hètèrogènèitè de ces approches montrent que la reformulation constitue 

un phénomène complexe, qui suppose une multitude d’opèrations : de la répétition, la 

paraphrase, la reprise ou l’explication à la rècapitulation ou la transformation. À la croisée des 

préoccupations linguistiques et didactiques envers le procédé de reformulation et sans doute 

inspirée par ces ouvrages, nous étudions la problématique de la reformulation dans un contexte 

spècifique, dans le cadre de l’ècriture de recherche des étudiants, en nous focalisant notamment 

sur l'articulation entre le discours d'autrui et le discours propre à l'étudiant.  

 

Perspective descriptive sur la structure de la thèse 
 

         La structure de la thèse est atypique dans la mesure où, après un chapitre théorique et 

méthodologique général, nous alternons des chapitres théoriques ciblés et des chapitres 

analytiques. Nous avons dècidè de mettre en œuvre cette disposition structurelle à part afin 

d'assurer une meilleure articulation entre les deux notions-clés abordées (la citation et la 

reformulation) et les approches analytiques correspondantes. Notre travail est structuré en six 

chapitres organisés en trois parties. 

          La première partie présente le contexte et la méthodologie de la recherche. Notre 

recherche se situant dans le domaine de l'écrit sur le terrain de l'université, nous avons traité dans 

le premier chapitre de l'écriture universitaire, en montrant ses contraintes et ses enjeux. Nous 

nous sommes penchée, dans un premier temps, sur la notion de littératie universitaire, qui ne 

saurait être abordée sans prendre en compte la notion de littératie en général, en présentant ses 

définitions et particularités. La littératie universitaire englobe différents genres d'écrits 

universitaires dont les écrits académiques et les écrits de recherche. Ceux derniers sont répartis, à 
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leur tour, en deux catégories : les écrits de recherche en formation et les écrits des chercheurs 

confirmés. Alors que les premiers initient à la recherche, étant en même temps objet et outil de 

formation, les secondes diffèrent surtout en termes de position par rapport aux discours d’autrui. 

Le mémoire de master, l'objet de notre recherche, fait partie de la catégorie d'écrits de recherche 

en formation. En restreignant peu à peu le champ d'investigation, nous avons défini les notions 

écrit scientifique et écriture de recherche en formation. Par la suite, nous avons présenté les 

caractéristiques du mémoire de master, dont nous avons accordé une place importante à la revue 

de la littérature - le composant du mémoire de master qui nous intéresse dans cette recherche. 

          Le deuxième chapitre est consacré à la présentation de la méthodologie de la recherche. 

Nous décrivons le corpus mobilisé, les hypothèses et les méthodes de travail qui nous serviront 

de base pour répondre aux questions formulés dans la problématique de notre recherche. 

          La deuxième partie traite de la citation d'un point de vue théorique et analytique. Le 

troisième chapitre se propose d'aborder la notion de citation dans le cadre de l'écriture de 

recherche. Pour expliciter la notion de citation, nous faisons appel à l'intertextualité et au 

discours direct, concepts qui concourent à définir la nature et la structure complexes de la 

citation. Après la présentation des fonctions que remplit la citation dans l'écriture de recherche 

ainsi que des typologies d'ordre énonciatif et fonctionnel des citations, nous rendons compte 

également d'une typologie d'ordre normatif, en nous appuyant sur différents guides de rédaction 

des références bibliographiques. La question du renvoi aux sources ne saurait être abordée 

autrement que sous un angle normatif, en termes de manques ou d’ècarts par rapport à un modéle 

de référence.               

          Le quatrième chapitre se propose de dresser une analyse quantitative et qualitative de la 

pratique de la citation dans les trois types de corpus. Nous procédons à une classification des 

citations en fonction de quatre critères : le critère normatif-prescriptif - qui porte sur la manière 

dont la source des citations est indiquée dans les mémoires, le critère formel - qui rend compte de 

l'insertion formelle ainsi que de la forme des citations, le critère énonciatif - qui repose sur les 

modalités énonciatives dont les citations sont introduites dans la production et enfin, le critère 

pragmatique - qui traite des fonctions attribuées aux citations par les étudiants.  

Sur le plan quantitatif, nous illustrons la distribution des citations dans les trois types de corpus à 

travers un tableau comparatif. Nous présentons également des tableaux qui rendent compte de la 

répartition et du pourcentage de chaque catégorie de citation dans les mémoires analysés.   
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Le plan qualitatif repose sur l'analyse de quelques exemples sélectionnés, en prenant en 

considération, entre autres, le marquage typographique des citations, le degré d'autonomie 

énonciative et syntaxique des citations et la prise de position de la part des étudiants-scripteurs 

par rapport aux dires des auteurs cités. 

          À l'instar de la partie précédente, la troisième partie traite de la reformulation d'un point 

de vue théorique et d'un autre analytique. Le cinquième chapitre consiste à expliciter d'abord la 

notion de reformulation. Les différentes perspectives analytiques abordées par les chercheurs 

ainsi que la diversité de définitions sur la reformulation rendent compte de la complexité de cette 

notion. Nous accordons également une place importante aux marqueurs de reformulation, qui 

peuvent être des composants d'une opération de reformulation, mais aussi l'une des modalités de 

repérage des reformulations en général. 

          Le sixième chapitre se propose de rendre compte d'un classement des opérations de 

reformulation repérées dans les trois types de corpus, suivi d'une analyse qualitative de quelques 

exemples sélectionnés. En tenant compte des caractéristiques de la reformulation en tant que 

procédé d'emprunt du discours d'autrui, nous proposons un classement personnel des 

reformulations repérées dans le corpus, qui permet de révéler le degré de proximité des étudiants 

par rapport aux textes source : les reformulations littérales, les reformulations à apport personnel 

et les reformulations élémentaires. Les deux premières étant relativement peu représentées dans 

le corpus, nous accordons une place importante à l'analyse des reformulations élémentaires. 

Nous prenons en considération le critère de la présence ou l'absence des marqueurs de 

reformulation afin de voir comment les étudiants s'en servent pour incorporer leur propre 

énonciation dans celle du discours repris, en convoquant également l'aspect concernant l'absence 

ou la mention incomplète de la source de référence des reformulations.  

 

Conclusions obtenues 

          Au terme de cette démarche de recherche doctorale, nous sommes arrivée à plusieurs 

conclusions importantes, qui ne montrent pas une utilisation complètement erronée des procédés 

d'emprunt (la citation et la reformulation) analysés, mais l'existence de quelques aspects 

considérés comme problématiques. En partant d'une dimension micro que suppose l'examen des 
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pratiques citationnelles et de reformulation, nous avons analysé les procédés discursifs d'emprunt 

du discours d'autrui sous différents angles.  

          D'une part, la perspective normative que nous avons abordée nous a permis de rendre 

compte des modalités de gestion des sources de référence de la part des étudiants, de  l'insertion 

formelle des citations ainsi que de la forme des citations et des reformulations. Pour ce qui est de 

la citation, nous avons vu que les étudiants ne maîtrisent pas toujours la gestion de l'indication 

des sources consultées. Nous avons identifié des citations dont la source est entièrement indiquée 

mais dont les éléments bibliographiques sont parfois dispersés ou indiqués de manière excessive. 

Ces citations alternent avec les citations dont la source est incomplète, qui consistent dans 

l'omission de certains indices bibliographiques tels que le numéro de page de l'ouvrage cité, 

l'année de publication ou les deux à la fois. D'autres citations, quoique peu fréquentes, manquent 

totalement de source et aucun élément (auteur, année, numéro de page, note en bas de page) qui 

servirait à préciser la source n'apparaît dans le texte. Les étudiants utilisent également des 

citations secondaires où, parfois, par l'absence d'indication de la source intermédiaire, ils 

omettent de signaler qu'ils opèrent une citation de deuxième main. 

         Nous avons aussi remarquè une prèpondèrance de citations intègrèes dans le texte citant. 

Celles-ci ne jouissent pas, le plus souvent, d'autonomie syntaxique car elles participent à la 

construction du texte citant et s’ajustent au discours de l’ètudiant. Cependant, nous avons vu que 

leur prèpondèrance n'est pas liée à la règle qui consiste à intégrer dans le texte les citations de 

moins de trois lignes. Plus précisément, nous avons repéré des citations de moins de trois lignes 

se trouvant séparées du texte, ainsi que des citations de plus de trois lignes étant intégrées au 

texte. Nous avons également repéré des citations juxtaposées qui s'ensuivent l'une après l'autre, 

le plus souvent, sans être annoncées par une formule introductive qui puisse expliquer leur 

présence simultanée dans la production.  

          Pour ce qui est de la reformulation, nous avons repéré des reformulations où n'apparaît 

aucun signe d’emprunt du discours d’autrui (guillemets, italiques, note en bas de page, 

parenthèses). Dans ce cas, les étudiants produisent parfois des reformulations plus élaborées 

estimant que les modifications d'une plus grande ampleur les autoriseraient à ne pas indiquer la 

source de référence. Nous avons également repéré des reformulations à source incomplète où les 

étudiants indiquent, le plus souvent, seul le nom de l'auteur consulté. À force d'éviter les 
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répétitions, les étudiants omettent de mentionner le reste des indices bibliographiques, qui 

figurent, dans la majorité des cas, dans les paragraphes antérieurs. 

          D'autre part, la perspective énonciative nous a permis d'examiner le degré de proximité 

face au texte source (pour la reformulation) et le positionnement, explicite ou non explicite, à 

travers les allusions directes dans le texte citant à l'auteur dont les étudiants s'inspirent (pour la 

citation). Nous avons noté que la présence des citations «positionnées» est limitée dans le corpus. 

La prépondérance des «citations à source thématisée» par l'emploi des prépositions «selon», 

«pour» et «conform» (roum.) relève de la difficulté de la part des étudiants à prendre une 

position explicite par rapport aux dires d'autrui. Ce type de citation leur permet de ne pas 

assumer la pleine responsabilité des propos et leur présence en tant qu'auteurs de leurs mémoires 

n'est pas toujours visible dans la production. Nous avons constaté la prédominance des 

reformulations élémentaires, alors que les reformulations littérales et les reformulations à apport 

personnel sont relativement peu représentées dans le corpus. La position de sous-enonciation 

face aux auteurs de référence montre la tentation des étudiants à reprendre majoritairement au 

plus près le texte source, ce qui conduit à un haut degré de dépendance au discours d'autrui et 

donc, à un degré réduit d'autonomie discursive des scripteurs novices.       

          Sur le plan pragmatique, nous avons constaté que les jeunes scripteurs utilisent les 

citations uniquement comme argument d'autorité. Les citations permettent aux étudiants de 

légitimer leur discours et de soutenir ou confirmer les affirmations qu'ils apportent. L'absence ou 

la rareté de citations qui engagent un débat ou une remise en question des propos des auteurs 

cités peut révéler, selon nous, chez les étudiants la difficulté ou même l'incapacité de commenter, 

de discuter les citations et de prendre une certaine distance. 

          En conclusion, nous considérons que notre recherche qui illustre la manière dont les 

étudiants rapportent les discours d'autrui afin d'élaborer la revue de la littérature dans leur 

mémoire de master démontre l'existence de certains points faibles à l'égard des techniques de 

reprise du discours des autres. Nous proposons des pistes d'enseignement/apprentissage des 

procédés d'emprunt qui peuvent être utilisées tant dans les formations de langue étrangère qu'en 

celles de langue maternelle. Le but serait de développer chez les étudiants des compétences 

linguistiques et discursives ainsi que des stratégies d'apprentissage concernant une meilleure 

mise en pratique de ces compétences. La connaissance des techniques de reformulation et de 

citation mises en œuvre par les étudiants dans la constitution du chapitre théorique de leur 
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mémoire de master, dont nous avons essayé de rendre compte à travers ce travail, s'avère un outil 

important pour améliorer les cours d'éthique et d'intégrité académique mis à la disposition des 

étudiants et pour mettre en place de nouvelles formations à l'écriture de recherche qui engagent 

les jeunes scripteurs dans le processus d'écriture en tant que tel. Ces formations doivent mener 

les étudiants à prendre conscience du travail de construction de ce type d'écriture ainsi que d’une 

conception productive de la reformulation et de la citation. 
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